Sonnets.

AU COIN DU FEU.

Amis, laissons le nord ébranler nos foréts.

En cercle autour de U'dtre ot le cri-cri babille,

A la ronde passons ce cristal qui pétille
D’épanchements joyeux sous des flots de vin frais.

Causons de ces doux riens qui nous {ouchent de prés.
Euntamons tour a tour un récit de famille,

Un souvenir d’enfance, ol quelque jeune fille

Passe avec ses chagrins qui furentl nos secrets.

Qui frappe ? — Un pauvre diable altardé dans la neige.
Ouvrons—lui. Prés du feu qu’il ait le premier siége ;
(’est peul-étre, qui sait ? un Homere divin.

Le pauvre est, comme vous, fils du grand héritage ;

Failes—vous pardonner d’avoir, dans le partage,

Avant qu’il fut levé, pris son or el son vin!
Joséphin SovLary.

LA SEPARATION.

Hélas ! que le rivage est morne un jour d’adienx !
La se pressaient des gens (ristes & faire peine ;
Pour ne pas sanglotler ils se parlaient & peine,

Et dévoraient les pleurs qui roulaient de leurs yeux !

Trois voix seules montaient dans Vair silencieus :
La hache, écarrissant une planche de chéne,

Criait : « Charpentier fort, j’arrondis la caréne
Qui conduit [a jeunesse aux ports mysiérieux ! »



